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laissée dams votre 
jette l'impératrice. 

***** 
L*W*r. 

L* président a reçu, 
grammes du rai des Bei| 
du roi de Portugal, du 
Perse, du prince de Bulgarie, 

Le général André a I ' 
de la Quatre russe la dé 

Au moment où Kmm fBft |Mvs noueeUt, 
i v**tse •MMeocc mus «M* 

l g e s \ d ? r l i O r * r T 
1 Sultan. ëaa*ea de 
"g*rie, et*. 

je tiens à adresser i 
vœux et ceux de l'armée française pour la gla
neuse armée rtfhe. 

Puisse un avenir **s*Me* MM léterver de 
nouveau* et aussi arte iux soutenus qua ceux 

cette a r-

reapeapsMJL Qjtf jt tan*, aTt£ toute l'ai 
iTXttyÊttwi p W r l ^ n P I n 9 f M f * 9 msffSMSHL 

f j PBOVMCE 17 sUMS LES COLOMIS 

Leé réceptions m province et dans lai 
colonies M sont nagelis le mien» du monde. 
On ne «ignare, ira moins, aucun Incident, 
aucun écart de langage. 

AtOtt 
A L ' A M B A M A O C MUte BU VATICAN 

M. Njaard, imMaserieur de Frasoe pràale 
Saint-Stage, a repu, A l'oMasion du M U val 
an, la colonie, de Mmbreux membres du 
clergé, Mgr Otarie* Meurey, auditeur du 
rote pour laFranee; Ma eoadjuteur, Mgr La-
p e m n e d'Hautpoul, protonotaire aposto
lique, et les représenlant» de* différentes 
( ommunatrtés. 

Le cardinal Mathieu trait tenu a être pré* 
sent à cette réception, pendant laquelle de 
nombreux vœux et «ou haitsont été échangé» 

Les discours prononcés au cours des 
réceptions dans les différentes cours d'Eu
rope n* présentant aucune particularité 
digne f t irant . 

AU QtlRlKÀL 
M. Barrera, ambassadeur à Rome, a reçu 

la colonie frenoeJM. Au dlsaours du prési
dent do la ot isanre M commerce, il a 
répondu par « a Altoout* dent voici le pat-
sage isMreeeaat : 

L'année o«l s'écoule, plut m las autres 
encore, est pour MUsfnsr* à la mis votre oatrio-
tisme et votre tgecuon poar ta seau pars qui 
VSM omre rMssttaiité. 

BU* a été sortait féconde poar l'Italie dont 
CadmiraM* vttallt* national* a marqué une 
mémttnMi «tapa: elle l'est aussi pour nous, 
pateqa'ea* • va s* développer et te eonsoUder 
deflniuvement les rapports d'amiu* et diaterét 
de noa détnt pars. 

La ntitetTmikm data flotta Italienne, lt rêtv 
rosOre du ttéeidetat Ae la République et de son 
illustre commandant. Isdaé de 0«ués.l ontdigne-
meatinêagaré*. Cette grand* fête a laissé, vous 
le sevot, dans M* ocatar» français un souvenir 
ineffaeaot* et l'on peut dire que S'est lt que 
s est retrouvé I* «MMlont tratee-ltellea ; J'an-
uadapar ia la faeeJté desdeux peuples d* te 

•m croit velanstew «M I l S t t M r M dlHgef 
do part et d'autre les rapports diplomatiques 
est on* ta*M peo ai***. Le eetsaire est la 
vérité. Oett* owvr* est i t v s M i (toile par la 
sieirvayn*** «a* hem met d'Etat tstlaetw» qui 

ELECTOULE 

CtUTREtalOI 

fOUR.L» LOI 

d atVeÇtesent tôt i m v 
la rtprStntmdon amrte-

Mentante dont Mtm nru-
ttexturala. aAWWTrt»ffiH| 

osa dirigé et «artsjMt —totUsnant ta* tffasre* 
i d M d e s m i i edsée M te trootlére. 

• M est IMM pare* qa'U n asiate entre s* 
France et l'Italie aueeaa* M ees daflMtt» qui 
p i f t sur l'A— éoapoapttt t peuvent être la 
eooree Ae* fronde mate*tendus testorteoeé. 

En uape* plos Messatreeae. le* deai g**-
e i i t imint* «a* rangai A «Hastaer teot* eaoee 
de éiseocsto M M r a t i i a n . Ils est réglé te 
gaoettea Ma e**is*seHOM taaesiennee; M enl 
abord* te «rBaste aaMte t du H l i M U t t i i s l 
d«* tmpamnimmmiveiiu» «t l'ont iMeiaepoor 
le son* de* grande taUtéis ee*MMretes«a dote 
Fraa**etMI'Itelte;iteatMaM»ts froatttree 
te leort possessions dan* la mer Songe. 

L**rrAMSTD'U * P\ÙM(Ù » 

Ç*u* qui ont achat* I* numéro d'hier du 

la Cour d'appel ont été déçus. 

ttn MM r 
H 6 ' 

Un soûl chaageaMnt dans la ntanêfcett* : 
le nom *l te sronlMd «a AT. A. Pértvier. 

iimicnraiii 

"en ée sat*a»%ilts)euii "'"' 
A l'avMIr, eette composition portera sur deux 

.^J»»A q**^»B^**ionu»o prise dans la paru* 
lu M affamai rtstrtrr» l la neeaftiaue ou t ta 
tinémauqne. avec atf^LOMon nuanéJftfM ail y 

'uT, 

bnéWaM srtomotrto 
Waoéeg^oait^tens te dtpeoaetei 
netea <Vn* eoorbe M èSnVsMu matent direc-
jtanaataéanss par éa* gsjMiuM trantArlenos 

lîr* d'asotiliaire. 

CWt 

Cinq députés 
M. te ootataPoModl Borgo n v*té COPiTRB 

1* tel. 
. a n . Arène, colonel Artisan. Halaaplao, 

WaconM, ont voté POl'It la loi. 
A Bostia. M. Astiœa. opport., hit élu en 1891 

par 6 tÛ* voix oontre 6408 S M. Ant. QaviaL rép. 
lib. Invalidé. Il rat réélu le 1 octobre suivant par 
71J0 voue contra «Toi t M. Qtvini. 

Lt latte sera donc certainement trot Vive 
entre ipinistériele et libéraux. 

M. Arène parait plue solide * AJoeote où il 
obtint, en UM. 47M voi» de majorité. 

La réélection * Aurtéiseée M. Poanodl Bsrgo. 
rép. lib. ne fait doute pour personne. Il fut élu, 
ea Utt, par 5868 voix coatre 1887 au D- Balesi, 
gag, 

A Cûlri, M. MbtttiéS Gtvinl. rép. lib. n'a 
échoué que de 840 voix contre M. Malaspina. 
rad. minist. 

M. Gitcobbl. ntiaiét.. obtint, en 1BN, t Certe, 
gau voix contra 4081 t M. Lue* M Oasa-
biaaca. progr. 

Cette Ile, ea réalité très favorable aua idéee 
libérales, se laisse dominer par M. E Arène, 
qui dispose t son gré de toutes les faveurs et 
de toutes les forces gouvernementales : seule. 
une organisation forte et agissante par cantons 
• t par communes peut contrebalancer cette 
pression et briser le jong qui pesé sur tes 
épaule* des corse*. 

UNE CANDIDATURE 
Comme nous Tarons aanoncé. M. Oautret, 

député républieain libéral dea oables-d Oloana. 
ne sa représenta naa. On nous écrit que ses 
adversaires, leé radicaux et les francs-maçons 
dd port, présentent pour s t succession M. Chall-
iopBoft, qui a commit la tourte fente r t e -
M*t*r ttaf patronage. 

Mais les libéraux de la circonSOriptloa rats 
M méfiance, et peu soucieux d'accepter de 1* 
baiA de la Logé maçonnique an candidat 
qu'elle a choisi, ne sont peo dlepseés * aban
donner la latte. Sous la conduite de M. Qtutret. 
Ils ont toujours remporté la victoire, ils la 
rem porteront encore cette fois avec un candidat 
libéral comme lui. 

M. Ghaillev-Bert, compromis par cette alliance 
funeste, a'a pas seulement le fort d'être le saa. 
gidat des nectaires, il a aussi celui d'être com
plètement étranger au paya. 

• • » « • • • SSSM-»-»^»*»—«••anaas 

T M V m i BÉCCSSAIflE 
U M M 0 & ta listes èlactorales 

GLOTTTftl DM LA LtBTB É U M T O f U L S 
Lot listes électorales sont trrêtéée I* St muw» 

dt tMfjn i tné t 
Tbotaroit. dans 1* e t * «h. ptr tulte t ' o i t 

èvtonr matérielle ou d'une décision cltadetUne, 
ta* êtetwar aartit t u retranché d* la liste, cet 
«teSteor attrait encore vingt Jour*, à partir da 
\- avril, pour réclamer devant le Jugé M paix. 

One toit arrêtées, les Uttet sont dAnAltives. 
Blet serrent apoutee las élections qui tentant 
avoir Utu Jusqu'au «1 mars da l'année suivante. 

Lac seuls changements qui peuvent y être 
apportés consistent dans la radiation des tlec-
teurt décèdes et dtt électeurs privés ds leurs 
droits. 

On doit tenir compte également des addi
tions oa retranchement* ordonnée par dt* 
Jugemeats rendus poetèrieuremeat à UctAter* 
dM listes. 

PÉK ALITÉS 
Tettte personne qui ce aérait tait inscrira oa 

psaaant oa faux nom en ea dissimulant naa 
ineapaoK* on qui aurait réclamé son l**atte 
tion car Max ou plusieurs listas sera ***** 
d e a emprtsonnemeat don moi s* aa an, et 
OteM amende de KO * 1 a » trastee. 

Ceux qui. è l'aide de déclarations frauda-
Muses on d* faux certificats, auraient fait ins
crire ou rayer un électeur, seront passibles 

mmÊÊÊÊÊÊÊÊmKÊmÊMmsm 
Mxnxaeea a* u BatM M s nsvata t t a - | g -

filin iIll'IiMiXnaajgajaHjaaagnmaM^^BS 

Le journal 
d'un solitaire 

Cet aTaaèta. dot 6 aonwea, j'ai da» moi-
nftffiê riVèiiiAr l*in*Utul*ur,qui me reçut 
l'un nir d'autant plu* étonné quff nous 

d'ua emprisoaneraont M tix jourt è oa aa et 
d'une tatende M 601100 franc*. 

Lu personnes qui défirent avoir des renseî-
gntmenttplue complète peuvent demander la 
orocèurt : La revision des listes électorales, 
par L. LAVA, «a Comité tActimn libérale. 
7, rm» t a» Cotas, Paris. 

VR RÉGIME DES SUCRES 
La Société dt* agrteniteun d* France 

eenvoqm* ceux do ses snoaibres qui tpptr-
tiennent aux régi cm* «uerièras, A une »éu. 
nion qui aara feu te gamedi i janvier à 
S heures, rue tTAthènaa, .poar étudi*r*ies 
mesures 4 prendre pour défendre les intérêts 
agricole* qui pourraient êtro conrproBrts 
par les travaux de la conférence de Bru xelles. 

LE GÉNÉRAL ANDRÉ A TOULON 
Toulon, t Janvier. — On commente beaucoup 

l'arrivée inopinée du général Andrée ici, ob 11 
n'était nullement attendu, ainsi que sa visite è 
U. Waldeck-Ronsseau. 

Quand le mlaistre de la Guerre s'est présenté 
t l a villa du président du Conseil. M. et 
Mme Waldeoà-Rousseau. accompagnés de 
M. Ulrich, étaient en excursion, il dut attendre 
le retour d* M. Waldeck qui rentra t è heures. 
Le général André dtna avec le président du 
Conseil et repartit le soir a 10 heure* par le 
rapide. 

ACCIDENTS D E Ç p H S I FER 
Maniée. » Un* véritable panique n éclaté, 

dimanche soir, t la Compagnie de l'Ouest 
Une dépêche venant de Mantes annonçait. 

vers • heures, qu'un* < catastrophé «s'était pro
duite prés de Mantes par suite de la collision 
d'un train dOmarchandisea et du train de Caca; 
il y avait, disait la dépêché, de nombreux morts 
etbleesés. 

Un trala d* secours fat immédiatement orga
nisé ; le ministre des Travaux publics y prit 
K M pour sa rendre sur Us lieux de la t catas-

phe > qui se réduisait t ceci : 
Le train an, m arrivant t cette gare, avait 

rencontré sur l'aiguille n* e le train de mar-
r h f d t t t s et un choc violent s'était produit; 
maia la vitesse du train express était ralentie, 
tandis que celle du train 9077 était presque 

Toutefois, les deux machines furent renver
sées sur le coté, obstruant las deux voies et il 
n'y avait qu'un seul agent de blessé, assez, 
grièvement. 

Seuls, le mécanicien Petit <>t l« chauffeur 
Fleury, du train do marchandises, ont été 
blessés. 

Les dégâts matériels sont importants. 
Le service de la voie n'est pas encore rétabli. 

Los voyageurs sont transbordés. 
Salbrts. — Le train de voyageurs f U, de la 

nouvelle ligne de flalbrtt è HomoranUn. par
tant da la gara de Sel bris, a 7 h. 48 du matin, 
a déraillé au kilomètre 188». entre les stations 
de Stlbris et de la Ferté-Imbaalt. 

La machine est complètement couché* sur 
le coté, dans le ballast 

Doux wagons de voyageurs et on fourgon d* 
marchandises sont sortis des rails. Maine la 
gravité de cet accident, on n'a k déplorer, fort 
heureusement, aucun accident de personnes. Le 
déraillement est étt t un ecartemani de I* vote 
qui vient d'être construite il y sf très peu de 

gperntiy. — Une machine sortant dot ateHers 
• tamponné une rame de wagons que refoulait 
une autre machine. Cette dernière a été com
plètement défoncée, et trois waajont sont en 
miettes. Une équipe a été aussitôt employée t 
dégager tes votes. Les dégâts matériels cent 
importants. Pas d'accident de porsonaee. 

CIALIU1 IT TIEMBLIMINT DE TI1M 
Kotre correspondent de Peu tons tnnonce 

qu'en même temps qu'une recrudescence 
exceptionnelle de chaleur, plusieurs tremble-
Dents d* terre ont été constatés «ans te vallée 
d'Oaseu «t dans l'arreaditMOMat M Maultoa. 

La chaleur tond la neigo de* Pyrénées, et on 
redooM de* inondaUoaa. ' 

XAJvCKMEWT D'-UN CROISEUR 

Lortént. — L* tenotment du grand croiseur 
Coatis ilongMor Tat mètres) aura lieu te t mars 
preoeeia à LÔnent. Ce magnliqa*t**vlr* sera 
lancé, grâce a la situation dee ohtntiers de 
Caudan, dans des conditions uniques dans les 
annale* de noa porta militaires, aux K oea-
tèaaes M M MM traotio*. 

LE RÉWFLOUEIEWT DU « KLEBEft 
Marseille. % Janvier. — Les travaux pour te 

jnfiouement du Ktétw deviennent des plus 
pénibles. L* navire s'ett protondémeat ealisé 
et ta situation est en ce me 

areeille afin 
seront 

t très oriUque. 
Le Bofieasavè est parti pour Mareeil' 

d> prendre dee chalands BurMesquals 
dênèrqtôet te* tearohandtett d* KUfoer, 

Les travaux voat ae eoaiiauar avec te pto* 
grand* Mtiyito. car tente porta d* temps pour
rait avoir les oonséqutacaa tat plut gravée 
pour Te Jnésef. 

V I N O I N M I DU^tOUVI f lA IN a 
Toulon. 9 Janvier. — L'incendie da Souverain 

gré** t a s secours organisés, a pu être éteint 
dans la matinée. La «ta a été eircoai 
tèriour du navira.qui par moeurede | 
a vaitétt éloigné du dhaiet des autres 

te pttteée, 
précaution, 

_ béumtau. 
Llncendle a pu tire éteint e* maUa, et tout 

danger semble maintenant conjuré. 
Cette après-midi, le un rapport au mini: 

maritime enverra 
sur cet incendia 

VAPAU7M É C H O U É 

français Londres, a janvier. — L* Tapeur Iran* 
Vulcain s'est échoué è Westhay-Duagones 

Il est t sec; la marée est basse. Le bat 
d* tausttagt a* pont epproetar. fa* voat 

page att encore t bord. 

L'AJUtACON DAJfi L B fOBTB 
Brest, t teavter. - Le Osasoil munteioti de 

~ ant rttoousM l t création d'une Bourse 
L l'Union de* trsvaiUoors dea ports et 
lut a fait efncher un placard d'une 

Brest.*: 

de 
grande violence, 
prochain'à Th. 1/2" la salle de Venise. 

ahnJt>Made anaaa rapport. £ a 
leaat Mtataja bai eotrUT ta chose. D'abord 
1 se récria, puis, n'ignorant pas In nature 
oncieroment ftiauvitea de aot) flls, il 
ondit en larme*. 

— Monsieur, lui dio-je. voua avez A 
rhoisir entre deux choaaa: ou bien con-
wntir 4 no pltu revoir votre entant à qui 
é faciliterai ht passage en Amérique, où 
1 pourra peut-être M réhabiliter, ou 
ircepterVenvoidJètea matin d'une plainte 
iu procureur de la République. 

Le CMUtta tte ««t pas longtemps i M 
iéetder. Il ma pria de I* conduire près 
je aoa Sis; j'aeeadai à an demande, ai 
rttatetai A leur entretien. 

La pauvre inatiruteur aa ménagea pas 
as expretaions pourgaalifter la conduite 
te aoa lUa. fia dernier lui répondit par 
le* intaeaacw al je jugeai ce misérable 
a*u dtéBM dm pitié. 

Ja motnprMMi de ma débarrasser d* 
•m gens avatrt te Itrvor de mes domes

tiqua*, et je donnai au père le coût du 
voyage da mon cambrioleur pour New-
York, avee injonction de filer par le pre
mier train, sinon ja aa manquerais point 
de détonner ma plainte on justice. C'est 
ce qu il a fait. Le Qalloc, qui Mit mon 
intimité avec le préfet, m'a remercié. J* 
lui ai dit : 

— Que cette leçon vous serve. Les 
enfante «lavés sans religion, avec la seule 
morale du manuel Paul Bert, ont bien 
des chances de faire naufrage daas la 
via. 

Poraonae n'en a rien su dant le bourg, 
M dont je me félicite. 

I" jmvitr 188V. — Nouvelle année. 
La verrai-je Anir T J* suis de plus en 
plus triste et découragé. Notre pauvre 
Franco s'en vn é vau-fttu, tiraillée par 
tous la* partis. 

Je me sens très souffrant. La LV Four* 
nier essaye de me soulager avec un tas 
d* drogues. Il n'a pas voulu ma dire le 
nom de mon mal, mais je erois le cœur 
bien atteint. Mon vieux cure est toujours 
plein de sollicitude pour moi. Il ma 
rampât* an peu. J'admire eet nomma si 
droitetsi large dans sa charité pour moi. 

Nous sommas souvent en discussion 
sur beaucoup de points. Chez moi, U y a 
un vieux fonds u'égoisme et de vaine 
fierté qui s e cède que difficilement. Son 
vicaire est d'une autre nature. C'est un 
travailleur, un chercheur, mais U n'n paa 
l i m e d'élite de son supérieur. Ce der
nier résume pour moi l'esprit évangélique 

LES CONGREGATIONS 
LES AT1S DES CONSEILS nfWlCI?ADX 

— Les Conseils municipaux de 
^ in t -Ché ly , Rieutoft, Tstsgajgna, MB 

a l'unanimité ou à do irai fortes 
ités, des avis favombteB aux religieux; 

et eux religieuses. 
M. Dequaire, inspecteur d'Académie < en

voyé, nous écrit-on, dan* M Lotère pour 1* 
déchristianiser, n'a pu entamer cette popu
lation A la foi robuste, au eeeur d'or, è la 
tête de granit ». M. Dequaire est envoyé ea 
Vendée : il y trouvera le* mêmes légitimes 
résistance*. 

Isutre. — La Conseil municipal de Châ-
teauroux a donné, en bloc, un avia défavo
rable A 1* demandé d'autorisation de toutes 
les Congrégations établies dans cette ville. 

— L* Conseil municipal da La Châtra a 
donné un avis favorable aux Dominicaines 
qui y ont un couveat. 

Aisne — L* Conseil municipal de Couey-
les-Eppes a donné, à l'unanamité, un avis 
favorable au maintien de l'école libre des 
Sortes de Notre-Dame do Saiot-ïrme. 

Morbihan. — L* Cooe i t municipal de 
Peilac • donné, à l'unanimité, un avis favo
rable aux Soeurs de Salnt-Jaeut qui y ont 
une école libre. 

t t a d s t — L* Conseil municipal de Salat-
Loubouer a donné,* l'uaanimilé, un a vit favo
rable à la demanda dee Filles de la Croix 
dites Sœurs de Saint-André qui y ont une 
école de fille* depuis plus de trente ans. 

Pas-de-Calais. — Le Conseil municipal 
dUtadin • donné on avia favorable aux reli
gieuses de la Sainte-Union des Sacrés-Cœurs. 

— Le Conseil municipal d* Corbehem a 
donné un avis favorable aux Sœurs de Notre-
Dame de la Treille. 

Maine-et-Loir*. — L* Conseil municipal 
de Saurnur a donné ua avia favorable aux 
religieuses Petites-Sœurs de Saint-François 
qui soignaient les malades pauvres gratui
tement, et un avis défavorable aux Pères de 
Chavtgnes qui sontchapelaios delà basilique 
de Notre-Dame des Ardilliers. 

Oran. — Le Conseil municipal deRelizane 
a donné un «vis favorable aux Sœurs du 
Bon-Secours. 

— Le Conseil municipal da Mostaganem a 
donné un avis également favorable aux 
même* religieuses. 

ANGLAIS & BOERS 
Çcmment M pris 1$ etmp et £trsMB 

Durban. 31 décembre. — Dans l'attaque du 
camp du colonel Pirtnan. les Boers ont escaladé, 
pieds nus, une pente escarpée d'un précipice. 
Deux canons anglais ont été pris parle* Boers. 

(On assure qu* non pas seulement deux 
canons, mais plusieurs sont devenus la proie 
des Boers.) 

£éf combats dt j tmf ' s B*ek 

Durban. 1" Janvier. — Les Boers ont été 
repoussés le 28 décembre a Laing's Keck et au 
défilé de Botha. 

La ligne de blockhaus, are* de Staaderten. a 
narré le passage aux Boers. que Botha en
voyait le 29, pour prêter main forte è de Wtt. 

£gf §»:s si lit (praxis 

Londres. 1" janvier. — On mande de Pretoria 
au Standard que 200 Boers, par ua raid dans 
le Swaziland, ont attaqué la résidence de la 
reine des Swaxis ; les indigènes ont opposé une 
résistance è peu près désespérée : U y a beau
coup d* ta*t. 

j t s ptitts its §tits ptndênt l'aasft 

Tous les journaux commentent un télégramme 
de lord Kitchener donnant le total des {pertes 
éprouvées par les Boers qui. Jutqat* mai» de 
mai. s'élèvent * s t » ; dtpuia. Il y a eu 
1 ISS mort*. TOT bleues et SUN prisonnière et 
2 l?è qui ont fait leur soumission, soit un total 
de 142*7 hommes. 

Les journaux du parti libéra! font remarquer 
que ce total représente à peu près l'effectif 
donné par M. Brodrics att oommoaoeraent M 
1901 tomme étant celai d* l'armée béer. 

e%tt jtBXMOX mMglSit 
Quelles raisons avono-aous poar mpposer, 

dit le BmUp Ntms. qu'à I* fin d* l'année te 
même fait ne te reproduite pas et qu'A cette 
époque nous ne trouvions l'armée boer aussi 
forte qu'elle l'est aujourd'hui d'après les ren. 
saignements donnée par te gouvernement T 

La Morning Poet se demande ai l'on aa 
poarralt pat expliquer cet tfTactif constant par 
le fait d* nesttbreusee évtatoM qui doivent a* 
produire fatalement des camps a* asMMtr* 
tion. 

Un* dépêche M W*nn Bttbs ta Daily Méil 
annonce V • assassinat • ds d*ox oftlciers an
glais attaché* a« service des renseiganmaats. 

I» mot « tstaattntt > a explique tat, dit I* 
joaraal. par oa fait que les ofBoiers attachas aa 
service des réalignement» ont probaMemant 
été considérés tomme espions. 

4 M Maltstf* tfe as tjflt 
Londres. 2 janvier. — On mande de Pretoria 

au Standard, a la data da U détswtere : 
Après «voir rendu te liberté aux. prisonniers. 

110 milles de Tweefeatein, I* général M Wet 
s'est dirigé vers Boitt. lt général Klliott marcha 
contra lui. 

Lee demi troapo* ont ««* e******* t'en* 
contre I antre pendant dettx jours. 

Mai* I* général d* Wet a évrt* team action 
sérieuse. « eooteataat d'toearmooehM d'ar-
rlère-garde. «vas M» hommoe et * canons. 

Dtmaaoha. tes m a a t t d t i sa aoat disporséo 
au nord-ttt M Uadtey. 

LA MISÈRE EN PRUSSE 
On télégraphia da Berlin è an dt nos ton-

frère* que I* miser* dans ont partie d* I* 
Prusse s'est accrue tellement qa'U y a dee com
munes oa la popolaUoa égorge te* entent pour 
en manger la viand*. 

Les choses en sont arrivées * ce point que le 

Conseil municipal M 
ter..„ -
nière 

tSMltntrèglemen-
adtr-
i, des-

4 l'abattoir 

»i mumoinai M Onbaa.Mali 
«et usage, riant de daaldef 

x ^ " * • *••• abréMvaat, tes 
tinés t être mangés, aeroatt atteaé 
communal eu il y aara ea* e ototi 

Il est aassi quesuMd-iastailar MA boucherie 
ou Lflaa| débitera qoa d e t e vteasM d j cJuM-

A L'HOTEL DE VILLE 
Isa sasMa^asalNsUst 

L'emprunt de 13) millions pour l'achèvement 
du réseau métropolitain voté, on décide que la 
taux de cet emprunt no devra pas dépasser 
8 fr. 50 %. '• 

Puis on vote la mise è l'enquête, sar les pro> 
position» ae MM. Paglteti-Conii et Best Piault. 
d'un embranchement t la ligne n* S, qui par
tira da la gare de l'avenue de TUTlers pour 
arriver è la Porte d'Asnières par le boulevard 
Malte herbes «t d'nne ligne sHoite-Pteee de la 
République par les grands boulevards. 
!<• Bmdgret Ae U p r é f a e t n r e Aa p o U e e 

M. Desplas fait ensuite voter le budget de la 
préfecture é» police avec une réduction de 
1000 francs proposée par M. Uaili pour protester 
contre les agissements des agents provocateurs. 

Est également adopté un projet de voeu, pré
senté par le rapporteur, demandant la suppres
sion de la préfecture de police et la répartition 
de tes attributions t la magistrature, au minis
tère da l'Intérieur « t è t e municipalité. 

Lm «lAtmr* 
Cest seulement è 4 heures da mttin que la 

session est close après proclamation de la 
< balance » du budget de 1903 par M. Deville : 

Recettes : 318 683 218 francs. 
Dépenses : 807 184 180 francs. 
La différence constitue un* réserve pour 

< imprévus >. 
Avant de lever la séance, M. Dtutset a pro

noncé une allocution dans laquelle il s'est atta
ché è établir le manque de bon vouloir de l'ad
ministration préfectorale qui se contente d'être 
an offlee de transmission et d'earegistrement 
au lieu da collaborer è l'oeuvre commune : 

S'agit-il des taxes de remplacement? M. le 
préfet da la Seine noue apporte, sans l'accom
pagner de protestations énergiques, une lettre 
de M.le ministre des Finances qui condamne ses 
propre* propositions et constitue, d'ailleurs, une 
ingérence anUcipée et abusive dans le* délibé-
raflomt du Conseil municipal. 

ragiMI d* te Mafeetten du budget» M. te 
gréfet se borne t additionner les dépenses éta-

liea par ees chefs de service et. pour parer»* 
l'insomsanee dés recettes, ne voit ipas d'autre 
remède que l'impôt. 

Des impots, des centimes additionnels, voilé 
le premier et le dernier mot île sa doctrine 
financière. Nous nous trouvions pourtant quel
ques-ans Ici è penser que son devoir impérieux 
était de rechercher avec noua M* refermes et 
des économies. 

M. Da'usset s'est plaint, dans la snite de son 
discours, de ce que le compta ait été distribué 
trop tard par l'administration. Le président a 
ajouté : 

Ainsi. MessiouM, tout en étant plat exposés 
que Jamais aux BXC1»S de pouvoir d'un n o u v e 
l l ement e n n e m i de F a n s , qui n e prend m ê m e 
plus la pe ine d e di' 
rsïee. «i gm s* 
acculer è des mesures impopulaires, héritier* 
d'ailleurs d'une succession écrasante que von* 
aorte* pu refuser, vous avas fait face coura
geusement et loyalement aux charges déme
surées d'une situation dont la responsabilité 
doit être cherchée plus haut et plus loin que 
vous. 

Espérons qu'un Jour viendra enfin où nous 
serons affranchis d'un* législation d'exoeption 
dont les dispositions surannées ont pu nous 
être rigoureusement appliquées par une auto
rité malveillante et jalouse. 

Souhaitons que Paris, sans devenir un Etat 
dans l'Etat, se dégage de la tutelle qui entrave 
son initiative. Que Paris reprenne dans la plus 
large mesura ta liberté s* ses droits. 

Vive Parte l vive te République t 

bat . flswiièïe, patreue de Paris (912) 
Le nom é e rBoaUrte vierge â» Nsnterre. itère nu» 

après SS *>ort la patronne «a l'une d u pins t"'j-rrei 
clttt t e r a n i m a * tnrme prêt de quinze »i»-le« 

sont igaof*ïlst heul 
de personnages <iat 
nsqnlt t Itaiterre vi 

ecatttolMi: ». 
' le toi. 

Oene* 

I m ê m e 
e de déguiser ses rancunes.èteoto-
se propos» manifestement de Jeter 
dans aoa gaanoas et de nous 

DRAMES A L'ÉTRAHGER 
Wa « U q u i t a s ••> M è r e a*.,ao* naatu-*-

Salnt-Pétérsbourg, 1" janvier. — Vn drame 
épouvantable s'est déroulé chez un braaeeur do 
Moscou, M. Barr. M nationalité autrichienne : 
son MIS, Alexandre, âgé de 90 ans, qui vient de 
terminer ses études dan* Me école réale. avait 
voie dans une commode 600 roubles pour 
acheter des cadeaux t une femme. 

Le soir,Tl apprît que M met* avait découvert 
le vol, et afin que nul ne pût le dénoncer è son 
pare, qui n'était pas encore ée retour de la 
fabrique on il travaillait, M Jeune homme 
réeolat da tuer aa mer* «I ees deux saurs. 

S'arment d'une hache, il commença par 
frapper sa mer* qui! êteadlt morte sur place ; 
puis il relança daas la chambre voisine et as 
précipita sur ses soaurs ; l'aînée, tg* de 18 ans. 
qui Jouait da piano, fat tuée sar le eoap : l'autre, 
ua* fillette de Tans, a survécu a ses blessures 
mal* son état eet *é*Q*péré 

Il en voira ensuite le portier de la maison 
ftir* U M commission en ville, et lui-même, 

iTSateat* astèe, M sauvait dans la _ tprès, M sauvait dans la ru* 
an criant que dos malfaiteurs inconnus venaient 
cVastasstnér st famille. 

Q joua si bien sa comédie que tout d'abord 
on trot è son récit ; mais un* déclaration de 
son père le représentant sous uniour très défa-prés 

la li vorabie éveilla les soupçons 
l ' i 

police, qui 

La misérable a avoué son crime. note a avoué son crime. 
Va para ajtïl ttw att fWWM f 

, e t MM* t r o i s ossêsuato 
Les Joarnsnx dé Berlin etmoncent que dans 

la nuit précédant le Jour de l'an, aa horloger, 
nommé Ptess. demeurant dans Oranian-Straaee, 
a tiré don coups d* revolver sur M femme, sur 
ses trois Ûls fiais de 7 K a aus, et sur lui-même; 
I s'r* m ht alwt imifm dut SU» «urniuai, maia 
sont grièvement blessés. les autres personnages 
da cette tragédie «ont morts. Le ttotif d* cet 
acte de dtsotpoir Mrait «a* mauvais* situation 
d*t affairas de l'horloger. 

B O N B B P O I R 

On nous écrit des Btssos-Alpes : 
J* n t i de* maisons da eemp 

m 
. ^mpMMtres 

éiBigoM* temttêti aotrotavec M* f*rstters 

des votra* quand J'aorai a a* paroisse avec cas 
tidèlee oa peu plos réunis. 

remueront le mond* Oenevlè 
vers t a l.«» sain» *vf-(;nas Oer-

n a i a «•Sntotre t t saint Loup de Imy»* aurent on» 
Mrllation Osa destinées da étttslanfnni h nie et lut 
teestètnat II voila des vienatsjaretirnn.- Msjonr-
d'anl eàSntsence la tacie rtaa W a S S s e e . .1; iou.-, i . , 
paroisses d« d ioeése le P a r l i t K f S i » f t » 1 0 . 1 ^ , 
dn Mont o*. pendant naur .,<mra la posple eaU>oij. 
daai leo^isl sont rastts vivacei Iseaealtaenta 4e 
viendra prier, pour IsVliaaol la France, saint» O* 
vit»», patronne è» Paris. 

CROIX 
WOS AMIS DÉFUNTS 

Mer Tbaaby. oamàriar d'honneur de S «. Léon XT". 
à (tantes, te t» dérvtabre 1901. — Mme Dipra. née M 
Monac, a Saint-Girons, le tl décembre .»m. à S i a n s . 
— Mme Marte-.tntoiivlte Piot, à Orand Crois (Loire . 
la 2 décembre, à 36 ans. — Le T. R. Y. Bruno, deilni-
teur. ancien provincial des Mlnenra Capaetns. au 
Mans, aptes trente-bnlt ans da profession relisions». 
— M. Joseph Clabant, t Marejuilliei rxordl. — 
Mme Vve La Trechar, nta Sanaon, k Paris, le » de-
cembre, k 11 ans. 

eeux caua M ataie, MYIZ aoa ttiur 
ItMimurt eruutuleeaet) 

atrVRIAGES 
on recommandé ans prières le mariage de Mlle Mar. 

(rnerita éa Ken&el. nièce de M. l'amiral de Ctirervflle, 
avee M. Edonart DeUlle, de Limoges, qui sera célébra 
en Bretafne le t Janvier prochain 

on recommandé testament aux prières le mariage d* 
M Ja**nesé> Vlvte-Hérle, avoeat. avec Mlle Madaleln» 
Trenty, qoé aara célébré k réélise paroissiale de Mar-
mande le mardi 7 Janvier prochain. 

« LES CONFERENCES » . 
La première année de* CONFERENCES! ] 

forme un beau volume de 4 0 0 pages. H • 
forme un ensemble de documents du plu1* 
(rrand inti-rPt pour tous r«nix qui se livrent • 
à l'action par la parole. Il contient des con« < 
férences sur les questions sociales d'actua- \ 
Irté : Les Grèves, Les Syndicats /aunes. 
Les Retraites ouvrières, Les Assurances 
agricoles, LAgriculture, La Luttecontre., 
la libre-pensée, La Déclaration des droits 
de l'homme, L'Enseignement athée, Les 
Congrégations. Des Conférences-voyages 
avec projections : La Chine, Les Boers, 
Constanttnople, L'Acropole d'Athènes-.. 
Des conférences-lectures : Victor Rugo, 
Louis Vèuillot. Des conférences d'art :-
Raphaël, etc. ,-

Prix du volume» fr., port, 0 fr. 85 . * 
La Revue les CONFERENCES parattl 

tous les quinze jours en fascicule de 10 pages, j 
Wle contient un texte de conférence, d e s | 
plans Iras variiis, une chronique p.t des reu-J, 
stignements pratiques. 

S'Aonassan 5, noa BAVARD, PARIS vrir». 

. S O U S C R I P T I O N 

POUR LES ORPHELINS DE LA 1ER « 
Vente été deuœ bronzes, donnés par le capi* 

tastm m vaitseau. Quernai, par dm* Mariai, '• 
da CAerèooro, i 000 fr. — Mlle Lach. a 
Nancy, 99 fr. -e- One mère de famille chdtil-i 
lOnnaisé, S fr. — Af. A. Rouin. capitaine de 
frapmt* e* retraite, $0 f>. 

Les souscriptions sont reçues au siège de 
l'Œuvre, SB, cours la Reine. Paris, VIII», e t 
au sténo dé nos Comités * Lyon, à Brest. A 
RocheforteVè Cherbourg. j 
natitmmHHHiMnHiiHiiuiiiiiiiiiiiiMiiiiniiniiiiiiHiiit. [ 

LE ' (Bois wraWB -< 

S0O4IRE N 10IS DE JAHVIER 1802 

• t y 
l'A nnée de France : l'Appel des Bénédietiont. ] 

poésie, par GUSTIVK ZIDLIR. avec 3 composa K 

lions de P. ROTT. •*• Promesse impériale.) 
tMdvelte, par B. LATW». avec 4 compositfensl 
éa M. I^ootrotn*. - La Légende de rA*pi>< 
phanie, par J.-C Baotsaou, avec 29 dessinsM 
et 11 photographies. — Les Pionniers du Utt\ 
civilisation à ta Nouvelle Pranee, parfï 
Scatsa Gu*nm, avec t carte, 1 dessin e N 
• photographies. — La Sache doJVoW. poésie ^ 
par Aatasm Vaammoczs, avec 1 composition*! 
Oe Ynrron Laos*. — A traoert l'àrehipet J 
ÂstteitaVss». par AT. Lana, avto 1S photogra-1 
phies. — La Bretagne bretonnatete, par, j 

Portraits littéraires .- La baronne de Baye A 
par A.-IS. av*q t portrait. — Papes oubliées :i 
Les cathédrales du moyen Ace. par J. Mi-* 
cauuvanr. — L'Actualité scientifique : Cures j 
de soleil, fat Jaottnts Borna. a<ec 8 photos} 
graphies et 1 reproduotioa. — L'Automobile \ 
sous-marin, ptr Kmnae*. — Brimborion X 
(romani, par Jtia tUststtv. avec S composi-i 
«ôas éeSsaojrr. — Concours, Courrier de la\ 
Mode, Choses pratiques. Nouveauté Livres. J. 
Petites annonces, etc. 

I N N O V A T I O N 
A partir d» prêtent aamèro, le roman en/«aars> de ] 

est reporté à U lin du fascicule ; ta» 16 dér- \ 

Dèttl a i e SatJhstaén t part. Les personnes qui lé dési- | 
raraloat peu il ant était séparer cet (6 pages éa fascicule 
et obtenir na numéro ri'oA font roman serstft exclu, et, . 
t la «ta os lèiijia aéaneetre, les faire réuèr Spart i l » ̂  

A s s O M s a t i a i t T . - P r a n o o . u a «si, 1 * frnnos ; 1 
t* a t o n e s * , t h . M . — S t r a n g e r i n a a n . f 
1A f rancs f ta n u m é r o , 1 fr. fJO. U n ' y a paa ! 
d ' a b o n n e m e n t s d ' u n e d u r é * i n f é r i e u r e è t 
a a a n , maia Us p e u v e n t part ir d e n ' i m p o r t e I 
quo i m o i s . — On e n v o i e u n n u m é r o s p é c i m e n , ! 
sur i*— 

« Adresse d* numéro juttiBoatif i . 
Storétsnst du MOIS 

a, n a a B Â T A R D , P A R I S , v i n * 

dtt prêt*, n a la parole terme, peut-être 
un paa rude des premiers apôtres, mais 
avee des acoeaUMuventd'une délicatMsa 
infinie. 

De quoi me plaindrtls-je* .Te suis trop, 
mais vraiment trop riche, j ai une mai
son merveilleusement tenue, dea wrvi-
teur* modèles, une situation, non seule» 
méat prépondérante dan* le canton, mais 
même dans l'arrondissement. Que me 
manque-t-il T Rien aux yeux du monde, 
pour moi, iont. Si j'avais en le bonheur 
d'épouser ma pauvre Marie Fa gin I 

Hélas, comme il est vrai le proverbe : 
On revient toujours * aa* premier** amours. 

Je ne cesse d* penser à elle. D M heures 
je passe assis devant Ma portrait, con
templant SM b u u x traits ai purs* son 
doux sourire, M * yeux profonds oeuieur 
de pervenche. 

95 avril t889. — Vn beau printemps. 
D M hirondelles qui M croisent en sifflant 
dans le ciel bien. Pour la première fois, 
j'ai pu aujourd'hui, depuis deux mois, 
faire quelques paa dans le jardla et la 
serre, appuyé sur le brave Dinaher et 
Catherine. J'ai inspecté ma volière. O s 
gentils oiseaux sont bien nombreux. Ma 
serreestsplendide.ComplimentsiTanguy 
qui me montre SM azalées dont les fleurs 
sont un arc-en-ciel de couleurs. L M pre
miers rhododendrons et les camélias 
s'ouvrent dans le jardin. C'est très beau, 
plein de parfums et de renouveau. Hélas I 
il n'y a que moi qui ne se renouvelle pas. 

J'ai été très souffrant. Enfin, c'est passé 
pour cette foie. En «uis-je content T Je ne 
sais. Demain, si letempgwt doux comme 
aujourd'hui, j'Irai voir les travaux de 
l'asile. 

27 avril 1889. — Kervella eet venu 
me prendre dans une voiture très douce. 
Il a rèalieé «M marvaillee.s> groa cauvro 
est achevé : peintre» et décorateurs Uni
ront dans quinze jours. CMt assex bien 
compris. La cita pal 1* est jolie, peatt être 
ua peu petite. Au-dessus du portail, une 
belle statue de la Vierg*. ea marbre 
blanc, que le mécréant de Démet a 
•avoyoe. 81 Ion savait va dans 1M régions 
officielles t 

Le jardin est tracé, planté, il ne manque 
plus que d u neura ; uae source superbe, 
découverte au sommet du plateau, va 
remplir un grand bassin avec jet d'eau 
Le* "pelouse* verdisrent A l'intérieur, 

lénagement me parait bien compris. l'ami! 
J'ai été très fatigué par cotte visite. 
10 juin 1889. — Inauguration de 

l'asile Sainte-Marie, par notre évêque. 
Belle r#te religieuse, grand dtner. Démet 
y est venu en personne et m'a vivement 
félicité. Ce diable de préfet veut è toute 
force me faire décorer ; je l'ai prié de n'en 
rien faire. Le maire Vinoc l'éeoutait très 
inquiet, car M brave maire voudrait tout 
au moins les palmes académiques. Les 
religieuses sont ingtalléM depuis huit 
jours. L'asile peut fonctionner, j'ai fait 
recherertar Plerrik l'idiot, je tiens à ce 
que ce pauvre malheureux y soit interné. 

Parmi mes pauvres, il y en a trois qui 
consentant i entrer : la pauvre lépreuse, 
l'aveugle et te tiaaebot; j'ai dix ht* pour 
tes malades éventuels et autant non r les 
iacu rablM; au betotn.on pourrai fdouble r. 

J'avais hâte de voir flair la eerémoaie, 
car vraiment je ae me sens pas bien du 
tout. 

24 eeptambre 1889. — Encore une 
période de maladie, aujourd'hui un 
Mmblaat de convalescence. J'en ai pro
fité pour faire mon Uetament. C'a été 
long, car j'ai malheutautemeat la pas
sion de l'ordre poussée è la minutie. 

J'ai pourvu aux besoins de l'asile lar
gement, puis aux deux écoles. Une So
ciété de secours mutuels venant d'être 
fondée A Coëtlosquet, je lui lègue un 
certain fonds. 

Après ces legs, il faut penser aux amis; 
à Paul Frémont, une dot pour ma fil
leule, et A lai, ea souvenir de notre vieille 
amitié, U N collections et mm partie de 
ma bibliothèque; au D» Foumer le reste 
de B M livres et quelques autres objets. 

Au tour d* m e serviteurs : Ma cuisi
nière Radegonde trouvera facilement è 
se marier, si je viens i mourir bientôt, 
car je lui laisse une somme rondelette. 
Je n'oublie pas Dinaher et M famille; 
mon jardinier Tanguy et ma seconde 
bonne, Catherine, qui a toujours montré 
beaucoup d* dévouement. A «lie I* soin 
d'entretenir mon pauvre vieux Dick, s'il 
me survit. Barbasse, mon incomparable 
factotum parisien, a son article. Rèxle 

générale: J'ai toujours été très bien servi 
et j'attribue oesèle à la grande confiance 
gae j'ai montrée à mes domestiques. j 

Le chapitre ecclésiastique a été assez 
long. J'ai dressé une liste d'objets qui 
peuvent plaire A mon euré, indépendant j 
ment d'un legs de messes pour lui et le j 
vicaire. } 

J'ai donné aussi à certaines «nvrea, 
entre autres à celles de la presse catho-. 
lioues. 

M M «aveux do Sain t-Carreuc, dont Je { 
n'ai plus entendu parler, recevront cha j 
cun cent mille francs',* les papiers de la-1 
famille} et lea tableaux, moins celui de> ' 
Marie Fagh, que j e lègue A Paul Fré
mont ; car ils sont gens à faire argent da 
tout. | 

M M fermiers ont des baux très longs 
et peuvent dormir sur les deux oreille*. 

La « Sénéchaussée» après ma mort, sers 
eoavertie en orptelinat,sous la direction 
d'une communauté religieuse. J'ai acheté 
à cette intention une douzaine de champ* 
qui touchaient la propriété. Le D* Four- ; 

nier, qui sera mon exécuteur testamen- , 
taire, a des instructions spéciales. 

Tout Mt réglé. Quand il plaira à Dieu J 
je m'en irai sans regrets rejoindre les! 
ancêtres an pied de la Croix, dans le ci
metière de CÔflUosquet. 

FIN 

CB. oa la* FAQUEnra«J 

Pranoo.ua

